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LES QVANTITEZ 


DISPOSFES PAR TABLE 
ET PAR FIGVRE EN TAILLE DOVCE. 


OVVRAGE, 


Où on fe fert utilement des lieux de Rhetorique , 


pour rendre plus facile l’intelligence des exemples 
en Vers Latins, qui y font employex ; > cot= 
firmez parplufieurs Emblêmes ; Devifes, Enig- 
mes, Fables, Hiffoires > «A Wufions à divers 

Proverbes, afin de les nn rePènirs 2? de ne. 
regler pas moins les mœurs que le jucement, 


De l'invention de L.-Couvay D, E, M 


ÀA PARIS à 
Chez J’Autheur au College de Beauvais. 
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| PREFACE. 


LES QUANTITEZ DES 
Sylabis font expliquées dans ce Traité, 
par Preceptes, par Tables, par Vers, 
par Figures gravées > par Figures de 
Rethorique. 
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ZHDP NS ES Preceptes qui font quelquefois Fran- 
çois; & quelquefois Latins, compren= 
% nentles enfeignemens plus ou moins ge« 
| RTC neraux , avec les exceptions neceffaires 
A pour les Syllabes, Longues, Breves, & 
Doureufes. 
Les Tables qui font Latines feulement, propofent 
comme en abregé, ce que les Precepres declarens 
plus au long. 
” Les Vers Eatins tiennent lieu d’authoritez fi 4ffcu- 
ées, que quiconque les fçaura bien, n'aura point be- 
foin d’autres Preceptes , ny d’autres Regles. Ain 
la voïte n’a plus befoin d'aucun appuy de charpen- 
terie, apres qu'elle eft bien aflurée, 
Les Figures gravées y font mifes pour trois fins. 
La premiere eft pour imprimer fi bien dans la memoire F4%% bd 
les exemples, & authoritez contenuës dans ces Ver, sm dcdu unte 
qu'il foit prefque impoffible de les oublier. 
La feconde eft pour entendre , & mieux re:enir [a 
fignificarion des mots exceptez. 


do PREFACE. a DEN 
_ La troifiefme eft afin de donner occafon à plufietrs 
Emblèm2s, Devifes, Enigmes & Proverbes, &c, 
quiy font expliquez pa: apres. LARER 
ar smame. … PO ce qui eft de la merthode,dont il fe faut fervir. 
thoie on fair I] eft bon premierement d'avoir une legere connoif- 
perlaet fance des Preceptes, qui y font propofez : feconde- 
gwes Efislir ment, on pourra confirmer cette connoiflance par là 
geveyé des mefmes Preceptes difpofez par Table, 
Lie. cement, il faut bien comprendre le raport,que les 
au horitez contenuës dans ces Vers ont avec les Pre= 
ceptes. Enfin il faut apprendre ces Vers par cœur, 
comme on fait des Leçons ordinaires. Er en fçavoir 
l'explication, tant par la voix du Maïftre, que par 

l'aide des Figures gravées. x: 
Aufquelles fi vous adjoürez les Figures de Retho- 
rique quiy font employées, ilne r2ftera plus rien à 
defirer , pout l'intelligénce parfaite de celles autho- 
ritez , qui fervent de Regles, & de Preceptes à ce 

Traité, 
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ANTONIO MOREAV, 
COLLEGIT PRELLÆO-BELLOVACI 


MODERATORI CLARISSIMO. 


NS 
tui elfe dicandum. Ea enim in me tam frequens à 
receus tuorum extat memoriameritorum , 4t de alio 
copitare non licuerit. Omnia certe que alijs minime 
nota elfe Voluiffem ; tibi aperienda non dubitayi: 
quin etiam tus confil'js fretus, me .Andabatarum 
more, claufifve oculis , incedere pole miht facile per- 
fuafi : nec abfurdum quicquam Fe P » quoda Yiro 
bono non alienum exifHimavi. Illud autem , quod fr- 
lentio praterire nefas ; Tu moderator humaniffime 
aYunculi femper obfervandi unicum “yideris faper- 
effe mihi folatium. Quare que beneficia à te profeita, 
ad me redundaffe, € redundare [entio : poftertoribus 
cumulare ne, quæfo, te pi Igeat. 


Tuus ad omnia paratiflimus 
Covvary. 
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TABLE DE LA QVANTITE' 
des Sylabes. 


‘On propofeicy ; Premierement, lesmarques de la quantité . 
des Syllabes , & les divers pieds qui entrent aux vers. 
Secondement ; les diverfes fortes de Versles plus communs fça= 
voir ; 
L'HEXAMETRE. 
PENTAMETRE. 
ASCLEPIADE. 
GLICONIQYE. 
SAPHIQYE. 
ALONIQYE. 
JAMBIQUYE. 
Tiercement, Îles figures qu fervent à bien fcander leë vers; 
Ces figures font trois fortes de CESVRES. 
2. ECTHLIPSE. 
:#{ SYNALEPHE. 
4. SYNÆRESE, par licence. 
5. SYNÆRESE. permife à tous: 
€. DIÆRESE, 


TABVLÆ DE QVANTITATE 
Ac primiL de commammoribus verfuir ac figur ar gencri 


PRIVS QVAM de communioribus verfuunr ac figur avi genertb”hac 
agatuwrnote quantitatss S° yHabari,ac pedum precipuort ocudix r fubici 
SYLLABÆ)Longa fit,--vel A. Breuis fic, U Ancepefic D defiqnanne 


ee! Dies Habi Sp Hd. Hi FL. ha r / 2 To be = u.Jemb..…. 
| Eloi Dole: Pruhi Gub Dur 


à /Trass yllabt MOSS pe ue vu . ovuu Dactyl? uv. AnpalEr 
à Quadrfyh. ; pond nn Procelefmatic,vvuv. at lee que 


GENERA VERSTV.M COMMV NIORV M 


Quis male nil inqua fed bene femper sgi£ : 
: Fcande-Quir milérnil vôquim fé, bènëfinpèr 


CELEs lus | & AUS) TE Moecenss atuus edite regibus 
Re Ne ETS ES Scande. Mocënas Etuis, Edité re gibus 


GLICONI CS 
A fclepiadeo 


V'LCMUL, 118 


1. 2. Adonicus tres Sophicos : 49 
PERTE “Jens foler.. AE here 


An 7 & UV. "+? + 
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FIGTRÆ CONDENDIS AV T METIENDIS V ERSTBVS 
L INSERVIENTES 
SE Pure md 
| Cum poftpederm TER ré vna | Ayrefis, hoedus, errat in vallérédicta 
ylobique per hcentiam efE = MIS 
_ longa.hæec autem Cefwa  : AAgresfpondsus ts, cæfura HErpentern: 
* |cilur Pentenwmerasfifiat |tis hoe pond. dus, Cæfura PENtemime 
po ur tres | dus ex fpond. rat, Cæfwra HEPteimimr 
GP ane | his rariffime vtendum per licontism 
ndo M4 dechionis Ci 2 
Fe 22e ns dej 
ob fequentent vocalem 


di es 

Cum in dichombusr 
SYNÆRE,SILS ; Lg: 
qub dan dc : 


et ECTHLIPSIS .» 


HEV,et O quia ni ebdit 
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PRECEPTES GENERAVX APP ARTENANS 
- à la quantité des Syllabes. 2 


O N propofe. Premierement , la quantité de la voyelle qui. 


cft devant deux confonnes , ou une letre double, ou devant 

une mute & une liquide, ouenfin devant une autre voyelle, avec 
les exceptions de la voyelle devant la voyelle. 

Secondement,les diphrhongues és diétions Greques & Latines. 

Tiercement ; aux diétions compofées ; & puis aux preterits & 

fupins, enfin le derivé. Les Diphthongues Latines font com- 


C'el à dire È 

akogorique- _prifes en ce vers. . | 

mens mes An Calumf@rum ef? Haudifud credidit Eure. 
me du foin Au refle ce vers de la pofitson. 


dans l'eftabl LS rt 
ee Rire Sara mans pellit; navim jaétaute precelle. 


Mais Ÿe: N'eftant poiac avec les figures gravées, doit eftre rapporté 1cÿs 
mus d'Orienr Parce qu'il contient les cinq veyelles, dont l'i & l’u font en partie 
me. ons pa voyelles & confones, dont voicy le fens litteral; la main poufe 
s1 aisfie les pierres ou les Rochers;,durant que la tempefte agite le Vaifleau. 
L’autre fens enigmatique eft tel. L’éloquence denoteé, par une 
main ouverte, remué avec adrefle le peuple durant les troubles 
d’un Eftat. felon ce vers de Virgile. 
Ille regit diffs animos © peitora mulctt. 
Ce vers aulfi de ls muette C liquide. 
N’eftant pas avec les figures gravées, trouvera fa place icy. 
Qua micat in tenebrss non pellit fella tenebr eu. 
Pour denoter ceux qui ne donnent pas aflez de lumiere , pour 


Cas premier 

ver: il eft fait 
alufion. a ce, 
mers d'Horace, 


fice de pere & de mere, aux affaires d’une famille ; à l'égard des 
cnfans qui n’en abufent pas, felon ces vers. 


pr D. # ke Num pater ipfe patrem fe hacpatris imagine dicet ? 
aire ec. Nu mater matrss fic collet efficinm ? 


Un Chrift per- 
sant les infiru- 
mens de [a 


pañion. 


Le derivé garde la regle du primitif comme, Q4am bené guê 
bonus eff fert benitatis onus. 


Dicexficcatä qwid nam magis aret arenà. 


faire entendre clairement ce qu’ils veulent dire; on peut compa2 
rer à cetre étoille, un pere & une mere qui ne font qu'a demy l’of« 


wArena ares 
duco dux ho- 
emo humanus 
fedes fedeo fo 
mes foveo le- 
sui focius hu 
mus. humor 
bis binuw des 
œm, den Pe- 
go ; pofus offa, 
éfclafagios [a- 
ax fido fiies 
& oles, molefius 
Mgula 16£00 


re 


Ducit te virtws : hac dwce nil timeas. 
Ex homine hwmanum eft, in e1 nil ergo ferwm fit. 
Ex Pontificibws facrata in fede fedebit 
RE verws fomes dicendws, qui fovet 1gnem. 
n fecus atque facis, féciws hawd faciets 
Comme vous faites il n’en fera pas moins. 
Ip/a in h#mo ef aligwando hwmor , [ed in «gtore mai0v 
0ft binos Elephas non denos parturit annos 
nêét in occulto, gue omnibus expolwir. É 


: Offé darur magnis ,trib#atun ofella eg 


un fagit canis cfè, profiwir inde Jagax. 
CES par ef, El non caret ipfe fide 
Tufwgiro yond«:, magnä qwod mole molej4m 
Tegula cenfetur , que tegit. hawd tegitur 
Vrhané dicis, credmnt hinc elfe dicacem. 
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PERTINEN TI_A 
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ra s fex efle Æ, Œ ATEVELYI. que, 
Dir oh breuiantw vt gäüdôt pro Judée. 


Meditatiua vt Paris Grio ab fa partürio a parti, 
em noruis 4 Fr sep ae 2! / 
Lo fomet à foueo mobiles, a môueo.XIt. 


/ vt rèfèro præterquami 
imporfonal ue LEA Féjcio. di 
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€ octo fubf£. T3 ibicen;Lagépus, geëlopis Theë 
philez éucopltra, gèomiètra, meridies 


Compofitis 


Ÿ 
o 


#1 
Éorra le. 
ete 


LABA 
habent 


Sr 4-1 Dre Hire a cado à 
da nd. 
um, fifum 


Lee 
er CR jrs 
LI AE SES 
FT3 VTrALONGA| #:4hw 


pee TVLI DÉDI, STÉTI. 


DISS YL: # ini a CE cut compofitér BIBI 75 CIDI, 


Ge citim (@ céeo) ane] 
Cf frise flo, ES 


 — rätim 


16 
Caufa pre- RRRRE Re Es LÉLISITIS 


creans,caufa 
onfervanr, cf- 
ficiens per fe 
nature Ÿ mêss 
prior per arbo- 
rem :poficr.or 
per Volunre- 
tem amics. 


P-R-E;C E ET E S ERAV + 
24 A 4 . . 
de la quantité contenuës em Vers Latins qui font 
e / : : 4 
Le l x ; / 
con forts avec les ee gravées Cr expliquées 
clairement par figures de Rhetorique. 
Vrilium infrmum sllius qui falfes amicus 
At firmum ausilinm sllius qui verus amicus. 
Cawfe efficiente, li le vIay am} qui vous maintient toûüjours, le 
faux amy vous éleve bien, mais il vous laifle choir. Non éf caf 
Inffrumentum confervans: 
Efcauf# ad- : Caufe inftrumentelle cit la pate du chat qui empefche que le 
Go fyvge ne fe biüle, elle efè icy caufe par accident, parce qu'il 
l’a rencontre par hazard. 
Autre caufe non tant par accident que par necefliré ; car Diane 
guomcio po- femble vouloir contraindre cette Nymphea la fuivre. 
tius  caufé La caufe materielle eft denotrée par la rognure del’aifle, caren 
quam per ac rognant on ofte plütoft la matiere que la forme ; comme aufli pour 


cidens, allonger , il faut plus de matiere ; comme pour agrandirune fta- 
tu, &c. Icy eft le proverbe Anglois, rogner les aifles pour 


> 


Caufa per acci- 


éens ef for- 


LEE 


AXecefiites als- 


Caufz mate- 
ral 


Œaufaformals, 


Caufs frali. 


Inftrumentum 


ef caufs jer 


accide 


1nSfrumentum 


Inffrument, 
ter [e ad con- 
frmandum 
utiles 


Infirumentum 
per fe inurile 
eff ad proban- 
dum per- 


allonger Ja 


ucue. 
La'caufe ébeite eft certe tefte de porc, qui paroift tout autre 


je celle del’homme:pour montrer que lé vice change la nature 


es chofes. 

.Caufe finalle eft reprefentée par cette pofture du peuple Ro- 
main, quine tend à autre but , qu'à témoigner, qu'il aime extré- 
mement Pompée, quoy qu’ilairextrémement hay fon pere. 

In{trument de connoiffance eft le bafton d'Augur, duquel il 
£e fervoit pour divifer l'air en regionsfelon fon art ; c'eft pour- 
quoy il eftaufli inftrument d'aétion. 

Initrument Symbolique eit icy denoté par. le Caducée , qui 
ayant pour adjoint le Roffignol, reprefente l'eloquence, & parce 
qu'il eft couché parterre, il montre qu'il n'a pas beaucoup de 
force envers ceux,qui le vont fouler aux pieds en s’enfuyant. 

Stulte tua refert hac [ymbola cernere merite. 

Inftrument Symbolique , fçavoir l'ancre ( qui denotte l'efpe- 
rance ) ayant pour adjoint cette tefte de bœuf, fait voir que la re- 
compenfe du travail, qu’elle fe propofe eft,quelquefois bien mal 
appuyée. 

Veredicus mon ef nshsli vsr, cognitus ufquam: « 
Agritus haudque niff, qui Janéte dejerat ufquams: 


Æejerat n° nunguam Vel [ave 4 rege coséfus. 


ÿ 


II 
Inflrument inutile reprefenté par fe balai délié, que l'homme ,» , 
veritable 1epoufle d'une main, me fait reflouvenir d’une efpée de un ne. 
bois qui fit pendre un Soldat , qui l'avoit losg-temps portée dans à 
une puaifne au fervice des Hollandois. Au relte l’homme verita- 
ble tire la verité d’enhaur. 
Tigribns ambitatf, lnnaria femifipitss. 
Iuftrument inutile et non feulement denoté par le fer à cheval 
forty de {on pied,mais auffi par la legereté & cruauté, de cesTigres 
cndormis qui ne peuvent en cér eftat ny courirny'faire du mal, & Jnfrumenturs 
pus que cér eflar cft comme une circon{tance.R einarquez que des #1, 
cpt circonftance exprimez dans ces vers. Pr 
Quid quss uôi quibus auxilijs ; cur quomede quando. pin fo ft se 
I y ena crois quine le font pas ; car gwsd Le rapporte à la de- jomes des Ti- 
finition, Quss au fujet, ewr à la eaufe finale fi bienqu'iln'y en refte sre , qw'is 
Que quatre, comme il me paroift que quatre tigre”. Au refteces nr ha 
figures montrent par enigme la force de l'argent. ss Pre 
Pronnba qus fertur Iuno connubsa curat ic que par 
EF incennabrjs jantes amicitie. comparaifene 
Les yeux du Pan { qui eft comme l’adjoint de Tunon, qui prefi- AS +. 
de au mariage ) denotent uninftrument, quine fert que d'ornc- 03 ne 
ment. Aufli cette prevoyance requife ea ménage , n'eft quelque- Fa par- 
fois qu'en apparence , & n’y trouve-t'on pasla verité de ces mots » rceps. 
plus vident oculi; quam oculus ; quand on y à tué fe vigilant ‘af cf 
Argus, apres l'avoir charmé d'un babil flateur. Pare RCA 
: ediius adiun 
Lymphaprofunde : profeffa dies, © dentra proterva. Eur 4} capns 
Le vicieux ( que l’on peut ainfi éxprimer ) entant a s'eft en- f;u n frumen . 
tierement plongé dans le vice, le vicieux dis-je , eft le fujet du sum «f sem 
vice : Or fi il a un avantageux adjoint, fçavoir une parfaite con- proguoli pa e- 
noiflance avec un inftrument propre à fon deflein, ilen vient aux FU PE 
effets, & leve hardiment lebafton fur la couronre. Remarquez 1 
ce proverbe ileft pour vû de fil & d’efeuille. 
Dam nuhi propinas tota tibi mente propinos 
Et quod procuras, (Emile quoque corde procure, 
Corde, quod hand «fu tals quatietur Amcrsé 
“4 undam propellit, fubstoque propellitur und. 
L’aétion de boire à la fanté d’une perfonne eftoit l'effet de l’a 
micié qu’on luy portoit , ou qu’on defiroit acquerir; quand ccla 
fe faifoit dans latafle de l'amitié, laquelle tañe exigeoit le té- RASE 
moignage d'amitié reciproque;, qui ft icy denotée par une onde ENST 
quienexite un autre. PRE PA 
Profundam vitam,velati pater ante profwdit. Phrlorefiu 
Ce vers eit fans figures gravées, & contient ces paroles de De- crarer. 
cius le fils. Ab exemples 
Dira procella, nigrat clara «ff virtute propage. + 
Sie fe propagat clara ex propagine virtnst à sr 
Seque propagalit dur flabst machine mundi. finit. 


Les cencbres {ont les effers de la tempeite ; ainii un: réputation 
D. 


2 «] 


Proyerlinm. 


2 . 
Doi & diffamée eft l'effet du vice , au cohtraire la verturend 
illuftre iufqu’aux defcendans des vertueux. 
à ds Pelopis promepos ; profngus proficiftitur exul. 
sera} animi — Lepeuple ( denoté pâr le minotaure ) eit le fujer dans lequel fe 
Cemplum& rencontre & fe produit l’ingratitude. Thefée et le fujet qui fe 


!ombolum tau- refent de certe ingrâtitude, laquelle le fair aller en cxil, Rems 


4 pingues ab- vecat fubjcétum occupaws. 
tir, PE Hacprofugit, guamtu revocas» fruffraque profeite. 
or L'occafñôn dé-ja paliée eft une circonfiaive du teinp$ ; car par 
Cireonflantia Je lieu dela definition ef temporx oportunitas; qua femel elapfz 
# sfmiane revecari negurt,\e mauvais ami eft la perlône,qui femble rappeiler 
en cette méchante occafion 5 car elle tient fon razoir de la main 
sandune lou Saucheÿ maïis'ne pouvant, faire revenir celle-là, il en trouvera 
à parie bien uneautre pareille. vie À 
te Turba profefa malune furit atque profana profatur. 

La malicicüfe fourberie de la chicane s'emporte‘jufques à la fu- 
4 miens Er reur , & pour prendre l’innocent, employe des paroles profanes, 
x profane Qui devroient eftre bannies du Temple de la Iuftice. 
zerba pellenda La malice eft denotée par le Crocodille, fa fureur par cette 
jaméremple.  épaifle fumée qui fort de fa gueule, les termes de la chicane font 

termes profanes , & qui font indignes d’un Temple f faint. 
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Four atta a 
Les couronnes . 1 


vmpha pro :profefta dies 
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Eau profonde, our ouurier, et main ouda cieu] 


no tibi, be Dia procclla nigrat 
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pro ducat amorent » C5 Husbre 
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PRECEPTES GENERAV%X 

de la feconde Table, expliquez par lieux 

de Rcthorique. 

Zecus a fpecie 
à cabfa feu Herba © avis lagops; terra geolophus alta ef. 
Principie unde, ù Eux efpeces de crainte, l’une qui rend {tupide & immobile, 
Deferiptis vi5$ D l'autre qui femble donner des aifles pour feretirer bien vire; 
perfethfiimi à CCS ont pour caufe une terre élevée, fi vous prenez ce mot de 
comparations Caufe pour toute forte de principe, d’où provient quelque chefe, 
adiusÆum al- çar la caufe dela crainte eitle mal que l’on vent éviter. 
à “hu  Leucogetra inffar quis [ecli perffat 1n nndis. 
che ef- Celuy qui païoïit 1cy elt exempt de ces deux craintes; car fe- 

: lon fa defcription, Leuceprtre snffar fecls perffat in mudis quoÿ 
MAS 08 qu'il aye cette Crainte nommée #mor Demms, puis qu'elle ne 
mors pag. Manque pas d’eftre l'adjoint de celuy-la > gws cor babens [urfurms 
145 ex privan € band vece Thesphilus audit. 
tibus periphra- Nonne mersdie sn 19{0 [xpe Gesnetra dormit ? 
Je Ce dormeur ne reprefenre pasun Roger bon remps; 2 qui tout 
A ciresnflan- eft égal; & quicomme l’on dit, ne craint, ny Dieu, ny Diable: 
He dé Stem- mais celuy quiayantbien fupputé toutes ces pofleffions , fe laifle 
Gers: f aller au repos. à 
brefs i Linea quotidie quedsw ducatur ubique. 
Caufa effciens En quelque lieu que l'on fe trouve , 11 faut toûjours faire 
Aolor.a mis. quelque bonne aëtion ; denotée par la ligne droite. 
ae prima Srcubs qui: doleat, digites appowit sbsders. | 
Grande barbe . La douleur et la caufe,que l’on porte la main à l'endroit où l'on 
cfoir un efer {ent dumal. Noftre penféc imite la main. 
adjoint de la : Tibicem prenoms confuevit paftere barbam. 
MÈRES 7 Vn effet quin’eltqu’en apparence ; caufe dela rifée, par excm- 
csufa per acci- ple;la barbe de pronoms. Simulatio praffat rifnm. 
dons ex Arle Huactulit arbstrioqnue dedit que nen fetit unquars. 
defcriprio for- La fortune femble eftre une caufe plus qu’accidentelle à l'égard 
Fume. des richefles,puis qu'elle eft nômée par Paufanias la mere dePlu- 


Craie 0 tus,c’eftà dire des richefles, qu'elle diftribuë à qui bonluy féble. 
Terreur, cffes 


DE holsre Save cecidiffs catules : «finnf[que pepedit. Rs 
des Grands, La colere des Grands eft fouvent caufe de la peur, qui faifitfles 


effet de ls petits. L'effet de la peur, que l’afne fait paroïftre, eft voifin de 
Cut cffciens celuy qui fit chafler les chiens de la Cour celefte, qui y avaient 
Mn Pres clé envoyezen ambañlide felon Phædrus. <i 

ra cuius Varÿ , Albet eux ff ex hoc biberit: wigrefit in 1/0. 

«few rations La nature produit deux effers contraires, quand elle bian- 


adinnétorum, chit & noircit , à railon de divers adjoints & qualitez qui fe 
vel fubicétoris REC S 


& 


: 


4 : Le I$ 
téouvent en des eaux differentes, la meme nature par la mefme 


chaleur fait fondre la cire,& endurcit la bouë. 
Du fidit hic glaciers » veffem non reste SFtdiffs. 


Fendre la glace & déchirer vn manteau, font deux eFets, dont Vtnature fe 
le premier a pourcaufe, ce qu’Ariftore appelle mess où rafio , DR frs rar 
l’autre dépend d’une caufe accidentelle, uppofant qu'elle n'ait FA PER 


5 L £ Per acsidens e 
as efté faire à deflein,quoy que par violence. fortuna;vel “£ 


Sole fatus l'hacton, qus concitus ambitione, cefiras quate- 
Hic fitus, huscque datus tumuloeff,louis obrutus igne. nus yiolenra, 


Ambition munie d’un puiflant adjoint,telle qu’eft une tres-avan- 
tageufe extraction , caufe toutefois la ruinea l'ambitieux , voicy Ebbare \ioes 
l'exemple de Phaeron, qu'elle a precipité dans le fepulchre. M le É 
A mineri ad rmajns. que fera-ce d’unautre moins confiderable. jeun impe dis 
Hscffatus sllius duplex ; qws vix ft conffat. Vires b'erentif - 
Sæpe féders féribits ffaïnrus qua lacerabit. fmi adiunët,, 
Deux effets de l’inconftant qui font contraires, à l'ezard dela 
fignification ; mais en cffet il font £ nsmero difparatériw : Puis Senf. 


É . FRE ML : < [ant con= 
qu’effacer eft contraire à Écrire, maisécrire & ne pas écrite font rraris re aurë 
contradictoires. difpsrata.pro 

Âlac non uruntus flamimis circundats corde. Prie contraria. 


A fimili fes codem; deux cœurs échauffez de l'amour con- ‘74e. 
jugal n’en font point brûlez ; mais ils fe perdent , f ils cher- 
chentun autre cœur. Hync ekewrti periculum. 2 fa 
Supplicis em Jpecies qua rata femper erat. Re" 
Chezles Perfes, c'eftoit un moyen efficace pout obtenir ce 
que l’on demandoit, quand on menaçoit de jeter le feu dans SP<1e: fuppli 
l'eau , fi on eftoit refufé en fa requelte  crcomfantijs loc, “9%: 
1llitus urgwento Veners pergratus uterque. 
La bonne eftime,que l'homme & 12 femme doivent avoir l’un 
pour l’autre , eft grandement requife avant le mariage, comme 
le parfum des Indiens devoit neceflairement preceder leurs 
nopces. 
Non tsbi auare gnituPtr nec itém hinc virtutis ad arcés. Deferipris 
L'avare eft celuy qui eftant comme accablé fous fes richef- 4vari, 
fes ne s'en peut aucunement fervir. Et tant s'en faut qu'il par- 
vienne ainfi au temple de la Vertu, que mefme il ne peut pas pal- 
fer pour honnefte-homme. Carletitre que l’on donne à l’ava- “1 "’‘sfione 
rice , en la nominant forges eft bien reprefenté par cette pofture. PTT 
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Grande sm obz ; 
Lagopus Geotopus, Leucopetra,Theophi Geomch-a,mertdhes, ibidem,tibicen, TS a pe 
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A mhnori ad A / 1 1 f 

sie expliquex felon les lieux de Rethorique 

Per circon- Le 

flant. quo- Nobis verba dabas, © nos tibiverbs dabamus. Ph 
modo. Ar le fieu des pareils, tromperie pour tromperie à mimori à4 


majns; C'elt une cicogne qui fe vange donc un homme: fe 
Speo. cf pouria b:en vanger.Ellefe fert d’un facon donc la vangencea bien 
difiribuiio ex de e 
ut jeéts um de la Dunes : 
totum € % ad- Ponerefi [peres ; bos conaneris bomôres. 
Junétuss or Sans faire comparäilon de Dieu, a Qui tout appartient,par la 
tes ‘e"6, (ub diftribution du tout. La Loy a droit fur voftre vie. Le Roy y 
Lg & pr retend beaucoup. Elle doit des fervices à voftre patrie , & vous 
nie os a prodiguez vous feul par un duel fuivant le train ordinaire des 
Paitim ma- autres. N'eltc.vous pas comme un finge qui n’imite que les plus 
tis, patim cômunes actions des hommes, puis que vous faite ce que font les 
tua. laquais; Eflimant neantmoins qu'une telleaétion ne vous eft pas 
moins avantageufe, que de porter le Sceptre & laCouronue poner£ 
Diftributio JF faperess @e. Autre explication. : 
Ex caufisquä Splendor hic externus mil laudis moribus addit. [mia cum fceptre 
do caufæ fünt firm, Jemper erst. 
hp totius, Cus dederam vitam ! tulerimne impune farorem! | 
M qu Ss enaudita dijs fuere , multabere poff hac. 
flat reprehë. La plainte de la chevre eit un tout. Ces parties font #. repro- 
tione ad ren- che de l'avoir allaité. 2. D’eftre apres cela l’objet defa rage. 3: 
tione & am- Menace de chaftiment. C’eft icy l'embléme de l’ingratitude. 
die crimi- Quid prater Dameti umibram #ifer spfe petivs. ; 
Locus à fe. La fausfaction que l’on recherche eit de deux fortes » l’une eft 
cie effer dif. fans incommodité, l’autre eft jointe ayec incommodité, vous 
tribut o ab vous efte addrefléaun grand; faut-il s'étonner fivous en avez receu 
cheeisfduz du mefcontentement. 
Rs Pro OS [IN es confequens vous bandez trop la corde; c’eft 


Ponereñrir 1 
À confeze pourquoy vous la rompez. De mefme vous preflez trop vos Crean- 
tibus ,5/ or ciers, de là vient que vous perdez tout. 

hreey-d Jon Hecmos fæemines vidimus aïla manu. 

Lors up. La femme eit icy le fujet , parce qu’elle remporte la viétoire fur 
jeoinfri- lelyon. Viétoire qui eft l’adjoint de cette femme » que fi un hom- 
burio ex  mey paroifloit en faire autant, ce feroit difributie ex fubjeëtis 
fubic@is. La femme peut furmonter la colerc. Yn hommeen peut-1l pas fai- 
A minori ad Le autanr. 

Hi Llribe Effote auxilio. Non omnis poflumns omwes. | 
tionem ex Le mariage elt un adjoint. L'homme & la femme font les fujets 
fubie@is, eftans joinrs enfemble,la caufe finale de cetreunion, c’eft le mutuel 
Le Join du fecours, afin de fupporter plus aifément les incommoditez de la vie 


SEE denotez par ce fardeau. Remarquez que ces mots sen owrie pol 


@ dela fime. mws omnes font comme ladevife du mariage. 
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TABLE DES CREMENS DES Noms 
de la srorfié iéme ; parce que la premiere 
“en 4 point au (ing invulier. 


Fe be: D 
T ce n'eft aux anciens geririfs commesw/#s5,& «n la feconde il 
eft bref excepté ce nom cber. 

En tous les plurielsæ, e ; &9; fonticngs pourveu qu'ils ne | 
ete point du fingulier. 
En la troifiéme les noms ene & en & n’ont point de crement. 
En la troifiéme en ewss eftlong , & ensnss et bref. 
Les autres s ‘expliquénr & fe font entendre aifement par la tasb 
ble gravée, fi bien qu'il n'eftbefoin d'en dire davantage. Re: 
marquez ces Quatre vers, 


Et placet bee caffis , fatis € tib5 tutg videtur: 
dunéfa [ed hancfallax. cngit arundo nimss. 
Ixfanflum ex Aniene pute £eIPArSEr CE. 
Nos bene prafidio fidis #rundsnes. 


Juwgit bymen pifces : vis hymenis ardet ir unis. 
Hymen: la premiere douréufe. 
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SYVP/ophis,Crenis, Nefir. fdir 
ræcamN, Delphi 
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CREMENT DES NOMS EXPLIQVEZ 
Fébule, felou les lieux de Rethorique. 


Pensa harur rerum; que ortus canit atque decrurs; 
Mentibus affitis, © profuit artubus agris. 
nul Earre L À fable à l'égard d'Hefode , eft l’effet puis qu'il a compofé 
Fabulés ,unouvrage qui contient la genealogie des faufles divinitez, 
d'où font fortie routes les autres ; mais en tant que la fable a fou- 
lagé les efprits afigez & les corps malades, c'eft une caufe effi- 
ciente. 
On voit ie La … Quas patat auriferas turbat avarus aqua, 
éiffculré des L'AVa:e Qui veut amailer du bien par toute forte de moyens; 
mers retrogra- Et fouvent contraint de troubler les affaires du public & des par 
des parmy les ticuliers,\comme celuy qui veut tirer l’or meflé avec du fable d'une 
LES Hi VA riviere ; n'en peut tirer fans troubler l’eau. 
mise eu 2 Stemmatacudosess Ânjenis arundine cingunt. 
mil, Vous croyez avoir une puiflante protection à l'encontre de vos 
A confequen- adverfaires : mais vous ferez bien trompé fi vous la trouvez auf 
D. à foible que ces rozeaux tirez du fleuve Ase, lefquels entourent 
satione nome. CSS Cafques ; qui denotent la protection. Ayja fignitie relàchemét. 
ais. Hicuece halecis duo fignificate notantur. 
Æquivocum Profane & facré font giandement oppofez , le premier eft de- 
dure noté par le poiflon » qui n’eftoir point offert en aucun facrifice, 
2e fans le fecond par le vaifleau qui reflemble en quelque façon à celuy 
pofnt agre ui fervoit aux Hbations des facrifices, & qui fe nommoit Pateræ) 
fimul mijers.… guod non effet ffriéhi oris fed pateret. 
Confentiunt Davidifque fides G panes Melchifedecis 
ration fubie& Le plaifir & l'utilité font deux difterens adjoints. Mais qui 
s'accordent merveilleufement bien enfemble quand ils fe rencon- 
trent enun mefme fujer. Remarquez icy polyf{yn deten, © ho- 
Puifirce ef Mmeoptaten. , ; 
un effer. EfF Bogudis Regss quam niger 5pfe color. 
Qismodo cir- Vous cfte puiflant commeun Roy, fe ditun Roy More; dont 
ae ue la couronne montre que c'eft pour avoir amaflé des richefles 
congregar,  immenfes, mais comment ? Cette main gauche qui tient le fcep- 
Bogud, pre tre fait voir que c’eft par des moyens illegitimes. Combien vê- 


guollber Re tre infamie eft£elle grande, fi elle égale vos richefles? Qsams ns- 
per fynechdoc, 


rs unes CE spfe color? cf exclamatso. ù 

ner En falss bic ortus ; von eff ansmalss abore, 

Caufa effper-  Vousn'ayez point de doute en parlant. C'’eft.cette claire con- 
fra resce-  noiflance du fujet, que vous traitez , qui vous empefche d’hefi- 
sg “A gtera. CT» & qui donne de la grace à voftre difcours En falis hic ertns 
ra Me Ts la parole d'un autre qui en manque eft commeune voix fans rai- 
pere. fonnement vos ef. 


A 


_ Ær Raphaëlis ope Cuigils precé damons Vicis.. Uiforis «8 
Le fecours de Raphaël & la priere faite de nuit pour Tobie ‘feiw, 
avec fa femme, font deux puiflans adjoints, à l'encontre des for- Pofmderome 
ces du demon. Hicpoly{jndethos. Ef etsam enallage nuIIeTS Vi = 
it provincunt. 
Solss imago nitet, prafulis ordo fater. LE raté 
Vous ne voyez dans cette uüée que l’image du Solcil, dont Le sr fe 
veritables rayons paroïflent au deflus. Auffi ce Prelat n’eft Que imago fol «ff 
l’image du Soleil de Iuftice , d’où vient que les ordres qu'il con-parelur. 
fere dépendent des rayons dece divinSoleil , & non point de fa 
perfonne. Telles aétions font valables ex opere cperato & non 
point ex 'opere operantis. 
Lumine titanss remes delphinis aguntur. … Caufa finalis 
La fin de l’amour naturel paroïit bien davantage dans la Mer ‘Ÿ propagatie 
qu'en quelqu'autre endroit du monde; d’où vient que Je Dau-fer. $ 
É è , à : primée par 
phin prie par Synechdoche pour toute forte de poiflon, fe refent Meronpmie ds 
particulierement de la vertu du Soleil, quel'on tient eftre SENE- caufe qui de- 
ralement la caufe efficiente des generations , icy Titan qui eft more La cha 
svus folis par Synecdoche,. eft mis pour le Soleil , qui a eu pour ee 
pere Hiperion fils de Titan. Æwd hebreos in renibus concupif- 7 
centiafédes. : , 
Nonne Sinoïis erant quales [uxt demonis artes. ea: um viri 
Il y abien des$inons dans le monde, dont la fourberie eft icÿ Cum verbe 
comparée aux artifices du Demon, & propofée par interrogation. fngu/8 mem- 
Le vers contient lafigure hypozeuxis cum verba frgalis numeris bris redduninrs 
reddnntur. é ; Æthiologia 
Tantalns eff aufus Jecrjs dare nelfaris hanfius. Gipbonebie, 
L'on voit comme Mercure qui met la main fur le collet à Tan- VE prime 
tale, toute la caufe eft contenue en ce vers Tasralus eff awfiss rionem, . 
& l’on peut en forme d’epiphonéme y adjoûter ce vers, 


Enallage. 


Hac cine culpa animi eff: hapatos an vitinm? Exemplure 
Tantale peut fervir d'exemple a ceux qui profanent les faveurs EEE 
divines. ; 2e. 2 notatio per 
Pars nigre plebis jubaris turbatur 5n ortu. accidentiuns 


Ceux quine peuvent fupporter l'éclat delai vertu refemblent moras. 
aux Nazamoniens , Peuples d’Ethiopie qui fe vont cacher avec Defcriprie, 
deteftation quand le Soleil fe leve. l'ers nigra plebss 1. quidam 
ex Æthiopibus per periphrafim ex notatione nomsuss. 

Replentur multe fnlphure Naris 4qua. RU RTE 

Ilya bien du fouffre dans le cuve nommé Nar, ne faites st. os: 
donc pas échauffer foneau; c'e'tun hommeenclin à la cholere; fquenti à 
prenez gardeà n° le pointe#eue. 

Æthere delapfi [peitantur verss amores. | 
Voftre âge qui cit un prin-temps Le rellent des mouvemens,qui Per con le- 
font les adjoints ordinaires d’un tel âge. Faites donc que ces mou- pol dy 
vemens paroïflent venir d'en-haut. RÉ Té 


1 


Anrecedensis 


e 1 * Bt = 4 à SA) RES [tes 
aus}. lon, Deguntinponte Biteres tempora vità. ra 
Vous necunnoiflez-pas bien les Bizeies. Si vous entendez 
qu'ils vivent au Royaume du Pont, vous aurez plus de connoif- 
ance fempora vita ©2' pleonafmum , au lieu de viram. 

Cirsonfant. Fsnstsmi Armenia i5 Ponto dicumtur Îberes. ‘ 

Sent € numero Le voifinage d’Armenic & le gi aie 8 Pont font deux ëfr- 

sdisnéorum. conftances du lieu; qui fervent en quelque façona faireconnoiitre 

les Iberiens,quelques uns difent qu'ils {ont Armeniens. 

ps re Tartaria populs Seress queis Serica veflis. 

Devife, Les Seres font aufli connus par la circonftance du lieu , & par 
J'etimologie de leurs habits. Remarquez Seres © Sersca veffiss 
ent conjugats, Quant à la devile, elle fe rappotte aux vers enfer- 
mez dans leurs coques, qui paroiflent en leurs mains. 

EA focer Anthemius Recimeris fraude peremptus: 

Si l’Einpereur Anthemius euit bien connu le méchant naturel 
de Recimer ; apres luy avoir pérdonnéune pr mier: confpirartion. 
1 ne feroit pas tombé dans le mal-heur denoté }ar ce ver: e/ fe- 
cer Anthemsns Recimerss fraude peremptus. Socer © gener funs 
relats. ) NA 

Crux Crur qua vere martyribus placuit. 
Remarquez ce vers fans figures gravées, dont le commence- 
ment contient la foure Epizeuxis. 
» 1/5 funt fruitus arborss immemeris. 

Par metonymie de l'effet pour la caule Lerur eff (urnommé ærbor 
Ssamemor » paice qu'il fait oublier fa patrie, ainfi la mort eft 
nomme pañle, parce qu’elle rend pâle, nous ne dirons pas que le 
premier cffet foit femblable au fecond ; fi nous approuvons cette 
fentence patria br bens. 

Furcanata eff furss , qué furcifer spfe vocatur. 

Il a porté la fourche, 44 antecedentibus,1l faut donc s’en donner 
de garde; le ferviteur larron par periphraze, eftoit nommé por- 
te fourche; parce que pour eftre reconnu , il portoit la fourche 
par le voifinage , fur © furcifer funt conje ta. 

Hac vafis fpectes amatss non amplier ouo, 

Ce vafe qui eit comparé en grofleura un œuf de canard, peut 
fervird’enbléme avec ces mots 4rs addidit nas ; pour denoter 
l'addreffe d'un amy qui vous facilite les moyens de venir about 
d'une afFaire d'importance. 

Palladis arte poteff vincére virgo mares. 
Cette foibleile naturelle wrgo. Appuyéc {ur tel fecours Pa/laa 
dis arte, peut facilement avoir le deflus ares vixcere poteffs 


Ploonafmur, 


4b anteceden Sunt ne bon4 heredis merccdis nomine digna ? 
De Avez-vous contribué quelque chofe de voftre paït pour avoit 
Fier Fgatio 


les biens que vous pofedez par te'tament? 
Ce vers contient une interrogation. 11 la figure, Homeopte- 
ton en ces Mots , haredis mercedrs. 


Len. Eoprarun. 


Signe 


+ re LRU ART EAU 43 di MES Léralte 2$ 
signa locupletss, nequenrst fignà effe gésetis,, 

Vous croyez que tant de facs ü aïgent, loicut des marques, 

que celuy-la eft.a fon aile.  Def-abufez-vous, en conhiderant 

tant de foins qui font autourde luy; & vous apprendrez que ces 

marques de richefles, ne font pas des marques derepos. Sym 

repere fait la figure Epanados. Locupletss Œ quéetis, homeoptoton. 
Hans Pfophidis ; Crensdis vita perenrss. 

Par les contredifans. La iagelie munie de la part des hommes 
{ denotée par les murs de Pfophis.) Laquelle ville ex moratsone; 
fignifie un fon & un bruit } eft un appuy perdurable feul.menc va 
hyperbole, eftant conforme à la vie continuelle ou immortelle jui 
ne dépend que de la fiétion. , | 

Nefidis terre ques alluit infera Thetis. 

Vos polieflions a l'égard de cetre vaite mer de richeffes , font 4u 
nombre des chofes balles , & de peu de valeur ( gwas allwit infra 
Thetis. Icy Thetis par motonimie pour la Mer, Neffdss terre pat 
periphrafe , pour Neffs, qui eft une Ifle de Cainpauie. Infers 
Thetis. Accipitur * Logice nor Phyfice. 

Ditis opes femper Quordam vigaere quirites? 

Le pouvoir des richgfles , qui perfite toujours, à bien de j’a- 
vantage au deflus de l'authorité que les Romains ont acquis autre- 
fois, laquelle n’eft plus rien a prefent. Dis par meronyme pour les 
richefles, Qusrss par Synecdoche pour les Romains. 

Dicmshi litis onus ? Quid niff ditis opus. ae. 
. Notez quece vers n'eft point parimy les figures gravées, & con- 
tient la figuie f#éreého. Et la figure homeoproton. 

Arcuitacænss tum lex cemforsa glires. 

Ie vous l'accorde pour ceremps-la , auquel par une exaéte po- 
litique on deffendoit mefme de pas des loirs aux Feltins, où il 
faut remarquer que G/sres. Par Synecdoche pre gwoliber cibo 71a- 
gs pretii. 
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CREMENS DES NOMS EXPLIQVEZ 
a par figures gravées er Leux de Rhetoïique. 4 


Tmmpotss eff ne bovis, an compotis indere collww? 
N deinande côme paï la diitribution des cautes.Elt-ce de fon 
bon gré ou pr cétrainte,que le bœuf prefenre fon col aujoug 
ce quielt exprimé par les fÿures eddwbsratie © interrogatie que 
fil'ona égard à ceite réponce paf coûtume ce {cra , fubjeéfie. 
don »roprium veners eff, tripodis conquirere Usres, 

Cupidou parlänt a La mere Venus ( qui $’abaifloit à une action 
Andigbc de fa condition } employe par galanterie la troifiéme per- 
fonne pour la feconde, & puis adjoûtant ce vers, , 

 Qmina neëtareo, mcliora è peétore promes. 
_ Elle l’adveiticqu'elle à avantageufément, ce qu'elle recherche 
ailleurs. Vide prouerbium. In holmo cubat. Eat 
EF pecus bec pecudis. Sed pecus hoc pecoris. 
Remarquez les dilfercites de pecws lelon divertës declinaifons. 
Que ligurum pseudes fist morbo intercutis agre. 

Par le heu aes coutredifans. 1 y a icy une inrertozarion abfolu-! 
ment négative. Non fire aligwa sudigmatione i C'elt pourquoy 
ces beftes paroïiënt denors. Keinarquez le proverbs ; Genre ia 
fuperbe à caufe des bearx baftimens. Tel f 

Plebs vis hyemis quan gravis eff iropi. 
Les pauvres {elon Pluidique, participent moins au feu que les 
riches. C'eft pourquor on peur dire par exclamation P/ebs 1 ss hye- 


mis. Rémarquez qguam gravis per éfodunamiam. 1. grauifimna. 


DU Qus fepis vsris » nec gryphis perferat urgues? 

Qui elt-ce qui reconnotiliut une entiere corruption de mœurs. 
enfon amy, & n:vieut à la déchirer plütoft qu’a la decoudre , 
ce qui eft-dit alleporiquement {elon les termes deCiceron ère 
de Arnicitia. À 
© Inflats hydropum, jurt corpora lufca cyclopura. 

L'hydro, ique en 4 plus qu’il n'en 4 betom, & le cyclops én a 
moins. Difons ( paicomparailon. S.s/tem fignificatione ) fi le fens 
en a plus qu’il n’en faur, la raifon en à moius. Kemarquez 4efero- 
fs numérs quia sans apparet. 

Ssania cercopnin fertur de gente propage. D. 
Les Cercopièns eitoient des fourbes & attionteurs , faut-il s’é- 
ronner fi les Singes qui en viennent font méchans comme eux #74- 
dj corms malum vu. Proverbeles Cercopiens habitoient dans les 
les Pirhecules dans la merT yrenienne. fe 


î 
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Ala conopurm freptrum bocEurops: inumbrant. à 

Europe, qui feion fon erymologie, fignifie un bon Prince fe 
prend icy par antiphraze, pour le méchant Pharaon, qui éprouva 
que la puilance de fon Sceprreeftoit bien foible à l'encontre des 
petits moucherons : puis qu'ils l’ombrageoient, c’eft à dire, l’in- 
commodoient beaucoup Hé culices diffs funt cyniphes. Hinc pe- 
tant esemplum principes, Anthiteta culek, © féeptrum. 
4 Lars bac occipitis ; dursor effreliquis. 

La volonté qui femble eltre comme dans un endurcifflement, lors 
que faute de sonnoiflance requife elle ne fait pas ce qu'elle delire, 
cft allegoriquement reprefentée par lederriere dela tefte plus dur 
que lerefte, parce qu'il n’eft point éclairé des yeux, d'où vient 
que l'on peut adjoûrer cette fymbolique fignification. 

| Symbolon ignara mentis © ancipitis. 
Tpfsm abacem frangit Candacsis atra manus. 

Gandace ce prènd 1cy par Antonomafafie pour une femme im- 
perieufe qui ruine fa famille ; car la noirceur de fa main denotte la 
mefchanceté qu'elle y employe & ces tablettes qu'elle rompt, mon- 
trent par Synccdochetout le refte du bien. 

Ex fmilace hortenf; premitur antsdotus. 

Vrayment ces dans les lieux de delices, par ironie, que l'on 
tiredés remedes pour les vices de l'ame; car veritablemenr , & 
non point fallegoriquement, ex fmilace afpera non hortenfs pre- 
msitur Autidotus. | 

Hic flyracis filles, panacifque ;: «gnofte liquorem. 
Les larmes { denotées par les gouttes de l’arbre nommée {firax) 
font bien falutaires , quand elles ont pour adjoint Pamertume d’un 
repentir, reprefenté par Ie fuc «mer de panax. 
| Dropace membra tumext, face lncent Pharmacis arme. 

Dropace menbrs tument. Ile fais eufler les parties de mon 
corps par le medicäment nommé Dropax. Er Pharnax en fair au- 
tantà l'endroit de fon efprit , en fe mirant dans fes armes, avec 
deffein d'attaquer les Romains. mc mots prouerbium 15 4rmis 
acsfar, du PE À a 
Fons atacis fluvi : non fluminss atracis bic ef?. 

C'eft une efpece de bon-heur, que d’eftre privé d’un mauvais 
adjoint, qui eft icy exprimé par le fleuve Atrax, qui femble ve- 
nir de ce mot ærer , d'où l’on dit #sc niger eff banc Romane 
eaueto. 

é Sors colacss felix, aliens vivere quailra. 

L’Ecornifleui ( que ceux qui font a table veulent chaffer j à pour 
caufe finale la table d’autruy , où confifte fon bon heur , ou bien 
cette table eft la caufe materielle, où il trouve de quoy refai- 
re ledifice de fon ventre ; pour lequel feul il s'apprend 4 dire de 


bons mots. 
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bocra Synecdo- 
che, 

Abax pro om- 
ni quod fufts- 


nes neceflars 3. 


Jron1a akere- 
ria fimilisurte 
Diofcurtds ce 
144. A “e 


Apofirerhe 
Hypsrevg NA; 
Adiusdi wr:- 
lai, 


Sirsi'irmdo al 
legorira peri- 
cu'olum #d- 
sun éË 4m (upsr- 
bia, proverbige 


A privanti- 
Les 
Hyporeugma® 
etÿmologiz.” 
Caufa finaiss. 


Caufa mare 
rialu, 

Elyofs verbs 
quadra ad- 
sunélum men‘ 
hicque pro sibeæ 
Synecdoche 
continens pre 
soniente, 


Czx[2 fer ae- 
cidens bo 7p= 


feiton, 


Eles [enr cou- 
ronnées © ont 
des fceptres 
Paezen [iu- 
toirs, 

Autour de ce- 
luy qui a der 
Blarques de 
feiser far fon 
dos , «ft cet 
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Ce verseft dansles Preceptes fans figures gravées. ‘ 
Que favit * Syphaci ; Jhrevitfortuna* Syphacers. 
Caufe per accidens funt fortura © necefitas. 
Suntleges Reges funt ex vibice timores. 

Les Loix {out des Kois, daurant que par la caufe frale les 
Rois ont cité inftiruez, pour faire obferver les Loix, qui ont 
befoin de menaces , ou de chaftimens , mefmes qui donnent ter- 
reur aux méchans, comme un gibet , où elt pendu un mal-heu- 
teux, pour lequel on adjoulte ce vers fans figure gravées. 

Has profert fruges, qua infelix arbor babetur. 
Et caret halece, © vervece, & fece popellus. 

. À Privantibus, Ce vers aufli cit fans ngures gravées, C'eft à 
dire le pauvren'a ny chair ny poiffon, ny aucun ragouft svec ce 
qu'ilmange, ca: fex figniie dans Horace futyr 4. |. 2.une forte 
de faulce, 

Varicis 1fle tumor paulum 4 coxendice diflat. 

Coxendix éit un os, autrement dit s5/éhiem force, mais 
force, quine contribuë rien à cetteVarice {a voifine ; mais Ja foi- 
ble refiitance de la raifon n’en fait pas autant à l’égard , dela f:n- 
(ualité, qui élargit les confcience:, | | 


vx 83 


freres, égorgez par Les autres fœurs ; qui nous eft enigmatique- 

ment reprefentée parles fcitilles de fougere ; que l'on tient eftre 

le hieroglifique de la feureré. 1 
Bacchus amat calices, Hædus amat falices. 

Deux efpecés d’inclination tiennent icy lieu du genre par metOs 
nymie, Car Bachusaime, & le Chevreüil aime, pour dire cha- 
quechofe a fon inclination. 

Llicis ars [eva eff : At prudens bs/ffricis eff ars. 

Deux {emblables artifices , dont la fin eft bien differente; car la 
panthere fe cache pour attrapper & le porcepic pour fe defendre, 
bicepanalepffs quatenus ; ars sn principse © fine eff verlum;i At 
verbum sn fingulis membris eff hypogennss llix » tout ce qui a la 
force d’atuire: pantera de pas omnis © thyrao venor. 

Non ardent larices , vis natrscis inficit undas. 

Corruption de la fubftance eft un mauvais adjoint, puis qu’il 
empefche l'effet d’une caufe puiflante, par exemple felon hypo- 
crate, fi le feu ne fait rien à un mal, ileft fans remede, parce que 
le principe eft infecté. 

Mafhige » vellaqueo: vix folisfur egetulmis. 

De trois fortes de fupplices, la corde eit propofée comme la plus 
convenable au larron , qui ne peut eftre corrigé par les verges, ny 
mefme par le foïet , /ms per Syrecdochen pro virgis. 

Pofidet hos onycas Rex diéfus nomine Bebrsx. 


| ET 

Le Prince a pourexcellent adjoint la bonne eftime , qui Ne 

d'une perfection ; dont il eft tout remply. Onÿx comme vale à yiunsum 

mettre du parfum ; denote la bonne eftime Cnix. Selon le proverbe cosrinens pro 

fignifie perfeétion.Bebrix,féle venir de éebrirha sdes plenms furm,conienss 24 

Ecce ericss purtem fornice confpicuarm. VALUE [RE 

_ Cette voûte faite de main d’homiie dans le mont Erix, ne vous pas se 

fait elle pas entendre que l’adjoint de l’amour que reconnoift Ve ARS ail 

aus, à laquelle ce monteftoit confacré ;, dépcnd de l’artitice. ioine de l’a- 
Ille nsvss cafus: fluxus © sffe pires. moWre , 
Ille nivss cafus, 11eftrombé dans ce malheur par la candeur de me te 

fon procedé. Fluxus at nffe picrs cét autre a efquivé le mal par Va ns chipf 

noirceur de fa fouiberic. Locus 4 confequentibus per collationem. verbi. 

Quelques-unsapprouvent ce vers. Qard mive candidiss quid pice Allegoria per- 


wigrins efé: petuas 
In cilicuæm Cam 55 crocu? oO fins effe ntatur: Hyperbole, 3 
P ee à | PHrATHT: Pour adoucir 


La mauvaife circonitance du lieu peut avoit Quelque chofe de /a crrconftant 
bon. Car quoy que les Ciliciens foient eftimez méchans, Lese du lieu. 
meilleur fafran ne laifle pas de croiftre en leur païs. 

Cappadocum celocem peltats invadit Amazon. Le Un à 

Cette À mazone reprefente une Dame genereuie & vertueufe; ES 
qui attaque les méchans denotez par les Cappadociens, & ‘gagne PRET : per- 
leur barque c’eft à direleur puiflant adjoint, quiles foûtient dans rio ex Æ- 
leur méchanceté, qui eft notée par la mer, arf, 

Non laudo pnerum pracecis sngens;. Adiunén 

La vi acité d’elpiit(f comme celle d’hermogene ) a efté efti- xePlum 
mée un mauvais adjoint de l'enfance , felon ce proverbe eds pre- Na 
bulos pracoc; fapsentis. 1] ÿ a dans Ia figure gravée, #07 laudo 


per fguram merofim. A dffinrmrs 
Qua ducss aëfa tracts fpargere Marce suces ? Pen Are ae 


: $ Ù rtunæ. 
. Les noix quifont propres au Jeu des petits enfans conviennent- use fargers 
, >. : ,» " 
telles aux grands guerriers, on peut dire qu’elles y conviennent r. uxoremæ di- 
fi par une catachrefe allegorique, elle dénotent le jeu de la fortune: ‘ere ab ad- 
Now parcit Volucs, que Jceptra ligenibses <quat. imnlis 


à lot £ à < ù æ bh 
Periphra de la moit, gwæ fceptra; Ce. volux. cit reprefenté Le ras 
dans Ss/isss Italicu$, comme p'rionne tres- 


riche, on peut tirer fide Iugurrai 
terre devif dela mort 0x parcit at «qhat. 
… Alla figura crucis num Plautseff litera longa? va à ni 
Iy a ua rarerrogarion qui afhrme, que la letie longue men- né rt 
tionnée dans Plaute el un T, qui reprefente une perfonne penduë 4e #nftufd 
à une folive: ©r le T, cit la figure d’une croix. 
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TABVLA COMPLECTENS. 


Vlrimarum Syllabarum quantitates. 


Eft bref aux diétions qui fe declinent , il eft long aux inde 
clinables ; Et ainfi des autres, en fuivant la table gravées. 
Ïi faut feulement remarquer les vers qui ne font point avec les 
figures gravées comme ce: deux-icys 
1dvalde msrum eff valdeque notabile cunfis. 
Huic arcans patent qus cete grandsa paftst. 
Ouvalde pour valide tit long. 
De pli: , ilfaurc:coie remarquer ceux-cy. 

Do boné : pallas ait; qua Junt bars; do bons vers. 

Do bons que)Clotho nec lacheffs rapiet , pour montrer que 
les #emofllabes font feulement longues, parce que ce mono-Syl- 
labe- Do y demeure toûjours long. 

Ces deux n’y font point aufli. 
Qua pedis © cereris» Jegeti[que ; hand militss eff laws. 
dislitss offciurm , defidis officium eff. 
Où l’on peut fe fouveuir que ie premier fe peut rapporter auf 
figures de ce vers. Pes in monte ceres in fpica Ce. 
Souvenez-vous encore de ceux-cy. 
Olim moly Deus dedit © conceffit FR, 
Que potuit Cirses vincerebianditiass 
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LES DERNIERE STLLAG ES EXP LIQVEES 


par figures gravées Gr lieux de Kethurique. : 
4 Nuncdeas nunc Age » FE virgofim, tu dato fignum. 
per conf K r Qsrdquid ab ‘hoc orietur erit affa haud fel acerburs. 
Dirlex Epie Non eff nec fuit integre #nquam numen sriquum. 
phonema, Claudia veffale ; pour reparer {a bonne renomné: , fait une 


M:1-phorae pri res coxfequentibus qu'elle finit pa l'ériologie de la confiance 

Cumpar rie d’cftre exaucce, adjoûtant un double epiphonerne 2 a fon difcours. 

hpft-ron prois. Has arces ut piftis amat fic barrus bic igues. 

ron Épl one» Hos signes £lephantus amat nt pifeis bié arces, 

de A gs] F3 Flammss band gladij js armatos horret € odst. 

nes, “ifpara= Aimer par ironie e:c pis, icy pour -hair-ou fuir, & y eft ex- 

LA cohtr gré pofé par comparaifon, le fecond vers eit plûroft Lyfferomprotererss 
Qu'ilne un veis -retregrade, le troifiéme eft-un cpiphon: -ñe. 
Flame © 7 gladrj fut difparata LES œ re contraris 10% 

PRES Confr x: 1e 274 fra. L 

Elypfis prono- Disc rapta europa Borea cur flare vererss : 

ENTTIA Non |rufira timeo ; g#5 Jores prafidet orbs. 

Lepreri:. vers contient une IDtériUpatIOn avec admiration 
à | cuelle Bqrée répond dans ie vers ftivant ; où il y a manque 
d'un mot; caril devroityavoir. 


ER AE 
; las Ncx timeo POS pe  fumme prafidet orbs. 

…ectale eff Nozne ira pingebant ZAIMER ; QUIA guicquid ubique eff 
CRC Pérfpiit ; #t pata canélorum ‘videt sntm4 corde. 
sxemple, : 24 étioi SALE des a ipuic repicientée >} cit contenue par Intelro- 


gation, & confriné pat la (peciale cônoïda: ace du cœurs humain. 
Le remps chige Fr 221184 dtitai faié » 204 tandem pofea diéla. 
de ‘cinps qui a authoriè {ur routes choies fublunaires , chau2c 
nuë infgues  Mefme Les paroles du difcours. Par exemple il à diminué ce mot, 
“sx Paroles 27574, En Gonnant ufage à Ce mot HMNA. Il l'a alreré > parce que 
âi d difco Fa 2214 eft bref $ EL mna long. 
il. fl d INC €4% : 
fe des cha rye- H::a1l contra duos, qui son plus ultra CTI 
mens. Nul écutra bros plas ultra ; g#s efe negavst. 
Privrhia ad Hércuic fuyanrécvaut ièux homines qui le pourfuivent icy;, 
pee rium  reprélente ce ploveïb., me Hercules guidem contra duos. Re- 
PROS à 77 ma ouëz la perioh: Le d'Hcicules, ges mor plus ultra notaust. 
Optarso PAL, Sr< LH 4 legse fene fée mifère Pereas. 
phoraimp. C’e'ticy la nguic &einciviique nominée opfafio. J1y a auffi la 
caro 64 fEms fgur ‘c nommée ax} Bart CA CE MOT repeté deux fois. $sc on peur 
Rieg L ARE: iaterpretatiôn aijoûter, 


Oonema € 
pes LA Sie ascrFare fars dum te tua fi: bars rellsnte 


antibres. 


* 


Etc parune fimilitude en forme d'epiphonefme, on y peut lire 


ges vers. ' ! FY Ad 
Cor ligat hac Circe, note dieque fau. on n’apas l'a 

sis male nil anquam [ed bene fémper agit. fage de ces 

Bexe, male antsteta. 165 eff paronomals. biens, © par 


On y adjoûte ce vers. une fau opi- 
Ô nion confeuee 


Nemofere bonus eff » fermeque eff improbus omnss ef umo £ 
ets paronormaffs: ERON La vérités 
Palladi crede mshs, nulla venesa nocent. 
Pallas par metonymié fe prend pour la vertu. Les veninspour gives pu- 
toutes forte de maux par Metaphorc. d/eses auxslior Voulc1- omafia. 
Yous fecourir, addreffez-vous à la vertu. | 


Dallads Alexs petas © dabss auxilium ? PS re pré 
Tate cus mens eff,hos lufus cernito mente. Se 
Hos pners lufuc » expendito tu cus mens eff? Het aphore. 
Ces deux vers fans figures gravées , contiennent les figuresde PS 
kcthori ; x Ar  fpanalp}s 
% thorique epanalepffs > polyptoton, © ifodunarnia. pes 


Faëla sbs nonne vsrs faits mb funt pnerst do idem præ- 
Ce troifiéme fans figures gravée contient une interrogation cépium € je 
bien plus preffante, avec la figure fymploce, gueconffatex ana- Polyfmmacun 
Phoras © epiffrophe ; five homæctelente. A Fe 
: ‘Le quatrieme, quieit feul dans le 1 ableau, & peut fufñr au fens UE, 
des autres vers,en{eronc { per metenymiam fabjeéhs) que le MEN- fubs, is, 
{onge refemble aux petites bouteilles dé favon, qui divertiflent 
les enfans. Ce veis elt tel. 
: © Tu niff verus ubs fuerss, quaff balle velabs. 
Enfin ces deux vers fuiväns. PE 
Vera nifi fuersnt tua verba: quai fine mente. 
Ssntemiffs ; volant rapidis ludibria tenté. 

Sont comme une epiphoneme ; de ce qui a etté dir fur ce fujer , 
& dont la pourfuite femble eftre faite par la figure ÆExpo/itio , ou 
bicnexergafia. 

Lans tibi nonmihs fit. Vanse tanturm banc fib: garit. ANRT 

Les figures gravées montrent la defcription dé‘la vraye lo‘iange Fe > tante 
par un Cœur une trompette des aifles june couronne d'OMVICrS EAU 
Comme fi c’eftoicun difcours qui vient du cœur, & qui public Olivier pris sw 
avec prompritude les bonnés aétions , Qui meritènc la couronne; bonne pers, 
<ar l'olivier n'eft jamais pris qu'en bonne part. Il y a deux vers 
a la marge. | : 

Turé tsbs Deus exoptes landem. At bons cui mens. 

Illam nemo fibi crede mshs capsat. 
Pour les diverfes quantitez de ces mots. hs #5b5, fers ce. Merngnis 
Palladss bic ergo, firvelox qui modotardus. Ou bien Caufe. 

. Alas buic tarde pallas amica dedit. 

‘ Aïfles , c'éfadire une prompte facilité a bien faire, font les 


E üij 


Epiphonem [A 


Defcriptios 


æ 


8 ; \ 
ou de fa vertu denotée par Pallas ger meton fans caufa ale 
per metonymiam fubjeéti. s 
Sedulo , qus donat, cite donat;crebroque donat. 
La diffien em L'homine libéral ( La vertu d'iquel elt reprelentée par une main 
Os d'une (ÿla avec des aifles ) fedulo domar,c'elt à dir: avec circo{pection.Da- 
be cf longue. janrane donat cito, © crebre qui font les adjoints de la liberalité, 


Debona palas ES : y K 
aittque fins fednlo: cts G crebro font la figure paronomafia © denat re- 


bons, Do bona pété a figuie cpiftrophe. 
Vera Semper avarus egens mutwo feroque dat. 


sh bina qua Trois adjoints de l’avarice 1. Læ difete femper avarse egess 

fra + Pielter à ufurei car c'eft ce que :SniNc dare mmurmo. 
oh 3. donner foit tard, &z: apres avoir pris bons gages, & obli- 
mettent de- gatiONe à 

Vanb felulo. . Donec homo viuet, sec uote necore putetwr perfeéfus. 

DUT 2 Sola morte hac perfona recedit. k 
nadtoint fort PRE A tn ES ÿ 

attache a l'h5- Periphiate du men cui mec voce zec ore perfeétw. Sentence /ola 


me, ileft com morte bac perfena recedir, Sila moit pair aiuu , ie leve le maf- 
pare à un maf- que » ce leroit une prol popée. 


que À Tu fac idem quod hie © wullos numerabss amices. 

À HU je % Fac eadem atque bic: O'te nemo pror[ws am abit | 
ete, À “arice qui e :ians dinls, palce qu ellé n°4 icu qui Ja puifle 
Un mauvas attirer,eticy reprefentée en un eftat prefque séblable à Tantale. 
feet aveo Sol. © [al wrunt, magé bi tamen utile nil ef. 

d'aurres bons 


D Un inallvais etfec cit quelquerots M d'autres; qui 
rove s e/f F . 4 = É i 

fi rudes font bons & rresutiles, ainf le fel brûle & le Soleilaufi. Toures- 
humain. fois felon le Proverbe ; il n’y a rien de 4 utile que l’un & l'autre. 


Te fi nontum Dic ansinorbe aliqusd divine numine dignum? 
CRE du Düces forfitan eff anima: attamen spfa docata. 
F' 2x. 3 


Alu Ênte Deum viden ut tenues vanefcat 07 anras, 

piles vis hp. Ces paroles de Davia, © /ubffantis mea tanquam nibilum, #n- 

mew arder in fete» [ont en quelque façun iepreicntées par lés figures de noitre 

und. tab'eau, Et le moyen de reprefenrer cette autre penfée de David, 

De le TT SE fnbffantia mea apud te eff,qui eft comme vne fuite de la pre- 

Mentiece mot . ! à : : 

ie micie. (2n peuradioûter ce: deux vers aux autres. 

Caufa una du: Symbelon boc fpeftet qus quarit nomen inane. 

g'ics effets. Orpheon huc numquam mente A fcendsffe patate. 

a FRE PE Qu fagss ô meguams morere. © par accipe vulnss . 

nt Sion a lan da inal on s'en fuir. Fugst smpius nemine perfe- 

bumanum. QAente. On fuit aufli quand on craint d'en ‘ecevor.. Au reite 
ce iableau e'F fondé fur deux proverbes. 1nfxo aculeo fugere, Et 

Trou fynecdo- par pars referre. ; 


2 pe Lol Faré fpaa: Nar.e,térré, Larabit urbe. 
= rtslira d° die se PRE SES EX Lee ‘ 
Lente La fertilité d’un païs, venant d’un abondance de grain fer e 


Aer pro qu pscæ dans un païs arroufé d'un Fleuve, qu: fort de la terre, Nar 
libee fluvie, € terra, attireà {oy la puiflance denotée par ee Roy nommé Lar. 


Far ro ali- Per [ynechdcchen far pre guolibet frumente. Nar pre quolibef 


ge rege, 


* 
Pl a * LL ji : 39 
Jlavie. Et Lar pro gnolibet habente petefatem [en quolibet repe, 
comme fi on diloit fertilité attire la puiilance par egnignt , où Æporegms 
fertilité couronnne les champs. cm plures [en 
Cur hic fur impar eff Alcmené» € Love nato. La as 
Hic fur sd eff Cacus:eff periphrafis ex notation. Cur impar duniur, 5 
interrogatio Pofétrefponders par ef uirtnti cedat ut improbitas, Merculeo fiders 
Nota periphralin ex defcriptione, nati amisuns 
Àrdet flamma ather. Igne aër ardet amoris. pen fra recu- 
Æther per Synecdochen pour les choies lolides, AËër par Me- ne PEER ke 
taphore pour les chofes vaines. Ce tableau montre que l'amour che ou deux. 


agir par tout; puis qu’il agit fur le Ciel & fur l’Air. Metaphores, 
A quoy pourra fervir ce vers, Eypsteugma 

Ver aternurs in cælo: on Ai . Force avec un 

er ater cælo: rarum afin nère ver 2ff. Fe rs: 


Forts sber olsm : Celtiber afper trat. soine, 
Cetronc d'arbre porté fur l'épaule gauche de cét Efpagnol, tr fpecies pr$ 
quieft jointavec un Celtiberien, qui empoigne un foureau plein 86767 
depiqu:ns. Cetronc dis-je montre une force jointe avec rigueur; 
& que l'on doit blafmer pour se fujet. 


_ Quantitates vitimarum syllabarum . 
Breues, A RS 2 R, SLIDE Breucs IS rt 


FPS, 
LongeI,T, C,N onge AS ES.OS etIlS in rh 
z À Dre nef td 7 _—_ ML Ur. casier 


Sc ortehw, Erit ce 23 


Fe si er ET vocaË. 2x nom. 
,puta brauantur et hcenter po 


75 Re ar: hr dat-græco, 
jo mor mn DS Ter Le fre , quafé vhi Le Cor, 


; 0x LES et abl.2%ong; CRE er Eu 7 
at: aduerbia “2 anis crebro etc. 


alla 


É N C RS Pr À us à nd. = 18 NE 2 Lip: 
e- LE 222 S TER me re | 
dti Pa uefed fol el et nil pro rm eee Buarprend | 
ducuntur ne promesse 
3 =. sa f RE = ENTRE. à 5 E quant que de don, - 


Ÿ Sofe etfa nihil pts. Prouerb. 
Fe. Rien de plus vtile que le foledl, 
LÉ lilinephieft 


ar, fur-producuntur.… Fra ER, Er. Item 2er, æthe 
De Caber vartatur - 


Quantitates vltimarum Syvllabarum 


? FAT Pr 777 ressens ES a verbafam breniantur.… LDPTE 
, CR nr. SAIT? Précis gr breutontur. AA æ/ 


— Pallas  adulra wulitfümes Quemp 
heros ad aftra 


Lavertu Lai age cfleue 
dons Le ciel 


ale breuc,et”E 1, LE Mae urnes 
Idpr. SRE ES DS Ce s ænore, 
— Non  fectus Tiyr materna Sfofnes sn aluo : 


Pés in monte:Cerës infnica: See Hs finenodo abiës ad: 
N 27125 et arms. ee vrionhnus hic paris gjE 


Sacanale IS, pluralis hi produci 
“Re per in IS LS 4 Fins Pre 


Li eruhs concors, hincrur. 
vis, ipfe volo;vis “est m 


—— — 


nn 
acrum - Efb-ce pot fa grandeur gun le . Er , 
nome OS sS'ACPAIL 


accuf. et vocatius plurales 4° erutius tertie 2 


re ang bi efE 
can a 4° vhi gens e 
a: À 0, 


TIS, Vi, 3 4: VNIIS ODIS. “ire ef ' 
|e ‘ > An fructis fi funt'quoi frachis attulit àrbor 


* Zus vnde et ur a prim2 euerfa parents : 
_- Ph TE Aa exorta fuere 


| 23 Del ch nude mors Arme inde et Alectas Exit anguis 
ishss 2 ET Crop 


dofus: la te Fe orbe male. 


Pallar paur La 
vertu adulrs 
Epitherow, 
Cela ef riré 
de: Emble[me 
d Horaces 


Inrerrog. 
par des mass 
parhesiques, 


Lieu des dif 
femblables. 
Baf In her, 
awer, bomsl.s, 


eraphoves, 
o4 Ensgmes 
abfs verbi, 


Montage 
Premier Cha- 
Pure 41, dis 
que c'efloir yn 
dsw"fque de 


Besuuais. Pair 


ous Philippe 
dugufl. 
Hyporeugma. 
Ateraphore 0x 
Ca LT réfes 


<ymbols ou eæ- 
blime d'ams- 
CEA 3 


#2 di 


HESYCECIEUSELE 
DERNIERES STLLABES EXPLIQVEES 
par figures gravées &x figures de Rhetorique, 


Pallar adulte tulit femmos heros ad afea. 


RE parfaire éleve ces Srands Heros au deflu: des aueres 
comme les grandes montagnes font élevées au &efus des 
plates campagnes , une telle verru tiencle milieu, & ne (e foù- 
puent fur que ces prop es mer'te:. l 
Quem penes ipfa virtse fuit, an e{ snquies idens. 
Ccp'émier vers s’adrelle à li perfonne tounnentée. 


Efçarm es, 6 ferpers qua valde (ff grata palates 


Ce fecond s'adrelt* au lerpent auquet à peur dire tu attaque le 


cœur. Confiderez l'inquierude de ce perfonnagc, mais ot adjoûte 
qu'a y a remede fi il veut par ce vers. RS 
Peccami cacoetes erit finabile f; v. 
I preflant folo in catulos Delphines AmDre. 
Non fic failue ltys materna Less sn alu. À 
Le Dauñir re,oit ces petis dans {ouf Ventic, Quand if furvieng 
une tempelte qui leseftonne, P:ogné n'a pas aïnfi traité fon fils 
Jrys, puisqu'elle l’a égorgé en haine de fon mary. On peur met- 
tre ce mot gum male conveninnt. DE ES RE 
Pes sn monte: Ceres 5» fpica. ‘ries © in an. 
Pes su monte sn yaunfoiolc, dans ces grands & puiflans qui 
font denerez par les mon-ignes. Car c'eit par là qu'Achilles, 
(invul-erable en rout le reite de fon corps } a eftéjerté par terre. 


Ceres in pic. La joyceit au profit. 1. C:luv a qui tout féihi, ne 


per qui ne Loir joyeux. À yves © im ærm#. 1. C:ux qui font 
confacrez a1x Autels: ( Car Frges icot d'Arg } ne laiflent pas 
quelquef is de {e trouver aux armes, telimsia ce Prelat dans 
Michel d. Monragne, qui 2yant pris quelqu’ennemy le donnoit 
à égorger unautre. a: j 


Has fine modo abies Adamastinus bic parict fe 
Le Sapins elt {ans nœux pris par Synecdoche 1. une partie pout 
le rour. Car felon Pline àl n’a des nœuds qu’ea la partie fupe- 
rieure. Et { mbleajnfi eftre le {;mbole d’une bonncame , qui n’a 
point d’autre volonté que celle qui vient den haur,que fi elle pa- 
roift dure & feuere , une telle dureté ne fera pointeriminelle,afin 
de pouvoir conclure ainfi. Droit {ans neuds, dur fans defaut. 
Sr fs iple mibs concors , hinc mire fequenture LA 
Led va spje vol0. Vas eff miranda duorum. A 
C'eit ie je fymbole d'une parfane amitié, K on y adjoûtoir 


À 
ces" deux mots eg Éeræ#nes à l'imitation de ces deux de Martial, 
Non doler. En effet deux vrais amis ne trouvent rien de fâcheux 
ny trop pefanr. Et l’on pourroit avancer en leur faueur ce were 
fpondaïque. 2 art | Mis 22 ie 

Non bic [se aderit,licet binc 46 expellatur. 
Où dis Dieu des richefeselt pris par meronymie pour Jes ri- 
cheffes. Aurefte ce vers d’Ovide cit la fource de l'embléme. 
Non caret effeffu quod voluere duo. 
Thetys amat, Thety snd«. Glx spfe foportrs. 

C'eft icy l’enigme du fommeil , qui le iait par l’élevation des 
vapeurs Qui montent dans le cerveau;& bouchent les conduis des 
ners. Carune telle eflevation eft denotée par cette Nÿmphe qui 
fort de l'eau & montre ce loir qui dorr, que fi on fe vouloit fer vi 
feulement de certe Nympheavec ce vers fans y adjoûter le loir. 

Delphss ef infra pyrou 1n peflore faut. 

I] faucroit expliquer ainf. Riende fi froid que les pieds» rien 
de fi chaud que la poitriné ; ce que l’on poutroit par caragrefe ac 
commodera ces Darnes qui font fi delicares qu’elles ne peuvent 
aucunement marcher, quoy qu'elles 2yent un feu interieur , qui 
Jeur donne bien de la peine. Où il faut remarquer que {e Dau- 
phin fe prend icy par meronÿmie pour quelque poiflon, #rmpe 
Species pro genere & que Pyrois n'eit pris pour un des chevaux du 
Soleil; mais pour une chaleur excefflive{ par meronymie ) qui fem- 
ble venir d’ailleurs, que d'un feu elementaire, 
| Impos erat ments qui modo compiferat, 

Frs fophos bac flultes> Pallados auxilio. 

Tous ceux qui s'e.nnent fages ne le iont pas , il n’y a que 
la feule vertu qui nous peut degager de cette folie qui n’eit que 
trop commune parmy le monde; mais il faut que cette vertu ne 
foic point mole ny delicate,aur-em=nt elle n’en viendra pas à bout. 

Vu qui4 magnwm hoc efffertur os eff facrum? 
Os farrum ; pour là graudeui > pouice Qu cit confacrée à 


dnte ?787 asio 


Dieu, purce qu'il femble confe:veï les autics comme ce poiflon , , ua. 


nommé Antia:. ; 
Aufructus bi funt, quos fruéius attuls: dr 
Jus vude ° virtus à prime everfa parente. 
Quels fruits font-ce la,qu1 rombeur dans certe.marmite,fous 
laquelle il n'ya point de feu ? &eny tornbant échauffe reilement 
cette damnable kqueur;qui elt dedans qu’elle en fort a gros bo‘iil- 
lons & entraifne avec {oy l’enclume, 1: fphinx, letripicd , l’ef- 
pée, le gantelet & enfin la furie ? ces fruits ne xiennent-ils pas de 
d'arbre qui a donné occafon à noitre p.emier pére de renver{er l’e- 
quité & de ruinerla vertu? 
__ Ande tripuss iucus, Amathus exortafruere. 
Inde manu arms inde © Aleflus exsjt arga. 
Oy certes ilsen viennent , puis qu’un tes renveriement eft la 
fource de tant de malheurs reprefentez. Car l’enclume demontre 


ARE PIS x NPA TT 682, Vel 16 
lestravaux aufquels l'homme eft fujet, la fphinx fignifie l’igno= 
fance que la pofterité d'Adama encouru, le tripied marque l'i- 


dolatrie ; quia infeété la pluf-part de laterre, l'épée &. legante- 


let dénotent les meurtres comis en divers endroits du monde, 
Bref cette furic reéprefente#ôrt bien cès querelles , ces diflentions, 
& ces noifes,qui ont caufé tant de defordres partout ; c’eft donc 
à bon droit que nous pouvons fiuir par ce vers. 


Éefrs iffa procn pellat ab orbe malé. 


\ . VE 


 Ilne faur pas oublier ce vers, parce qu'il fe raporte au cinquiéme 
Tableau de la premiere page grauée. 
éfus homo cum fs ;ne [fs pre corpore percus. 
N'y ces autres apaiténans au mefme Tableau, 
Sum täntim triplex latialss litera : vernm | 
Tu qruatues vêces bisgracas , bifque Latsnas 
In me reppertes ; varsa fi ex parte legantur. 
Sunt tañt4m qhatuer numero » fedveribus ve... 
Dit quid fin » fides ;  eris mshi magnis À polle. 


art4 


'ALS 


Cet Enigme feruira de fin à tout ce difcours. 
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